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Des rosiers bien mariés    


Présents dans tous les jardins, les rosiers se marient d'office avec la végétation 


qu'ils accompagnent. Plusieurs variétés juxtaposées peuvent composer un décor de charme, 


en particulier des variétés grimpantes. Certaines alliances leur conviennent cependant mieux 


que d'autres, autant pour les coloris que pour les silhouettes. Parfois, elles présentent aussi- 


un intérêt supplémentaire : elles préservent les rosiers des pucerons. 


Pour marier avec raffinement 


vos rosiers


> Choisissez toujours les rosiers en premier, puis repé- 


rez les plantes qui pourront apporter leurs qualités à côté 


ou au pied de ces rosiers. Si l'on fait l'inverse, en essayant 


d'inclure par exemple un rosier dans un massif, il est fort 


probable que l'on ne laissera pas assez d'espace pour ce 


dernier, ce qui posera rapidement problème. Le port de la 


variété, s'il n'est pas véritablement adapté au lieu, pourra 


également gêner les autres végétaux déjà installés. 


> Les vivaces aux propriétés aromatiques se révèlent 


d'excellentes compagnes pour éloigner les parasites des 


rosiers. Comptez sur les lavandes qui agissent en répulsif 


contre les fourmis et les pucerons. Les népétas qui, en 


hiver, servent d'abri aux coccinelles permettent à ces der- 


nières d'être les premières pour dévorer les pucerons des 


rosiers au printemps. La rue et la sauge font aussi office 


de répulsif contre les ravageurs. 


> Pour avoir du volume au pied ou autour du rosier, 


les meilleures vivaces se trouvent parmi les achillées, les 


euphorbes et les géraniums vivaces. Donnant davantage 


de prestance à la scène, les grands orpins offrent des flo- 


raisons en fin de saison, tout comme les asters, et accom- 


pagnent alors la remontée des rosiers. Dans les massifs 


très ensoleillés, les santolines grises ou vertes sont aussi 


d'excellentes partenaires des roses. 


> Avec un rosier déjà planté, le processus est iden- 


tique. Imaginez quelles espèces le mettront en valeur, 


quels arbustes seront complémentaires et quelles vivaces 


viendront habiller son pied. La base des rosiers demande 


en effet à être agrémentée par d'autres feuillages, car 


beaucoup de variétés ont des tiges raides qui finissent 


par se dégarnir. Les rosiers grimpants en ont encore plus 


besoin que les arbustifs. Seuls les rosiers buissons (qui 


ne dépassent pas 1 m de hauteur) restent assez fournis 


de la base, mais ils gagnent, eux aussi, à être associés à 


des plantes vivaces pour former des massifs plus opulents. 


Les rosiers grimpants prennent en général 


beaucoup d'ampleur. 
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DES ROSIERS BIEN MARIés


Associez les coloris forts entre eux, mais seulement par deux.


> Pour créer un mariage entre rosiers ou entre arbustes 


et rosiers, prenez en compte l'ampleur que chacun attein- 


dra à l'âge adulte. Les rosiers buissons atteignent entre 


80 cm et 1,20 m de diamètre, les arbustifs entre 1,20 m 


et 2 m, les grimpants jusqu'à 2 ou 3 m de large. 


• Quand on commence, une association rosier-buis s'avère 


la plus facile à réaliser. Les buis régulièrement taillés 


formeront une jolie bordure devant les rosiers, que ces 


derniers soient arbustifs ou grimpants. Vous pourrez ensuite 


vous lancer dans d'autres essais avec des arbustes faciles 


à cultiver et résistants, en respectant rigoureusement les 


distances de plantation. 


• Attention, les mariages entre rosiers sont assez délicats 


à faire tant que l'on n'a pas vu réellement la couleur que 


prennent les roses dans le sol du jardin. Là aussi, lancez- 


vous avec des valeurs sûres et des coloris tranchés, comme 


du blanc et du violet, du blanc et du rose ou du jaune et 


de l'orangé. La subtilité des saumonés et des multiples 


tons de roses doit être maniée avec prudence ! 


Conseils de plantation 


> Avant d'acheter vos rosiers, allez les voir en vrai, 


dans les jardins de démonstration des rosiéristes ou pépi- 


niéristes, ainsi que dans les jardins ouverts au public. C'est 


le meilleur moyen d'avoir une idée de leur ampleur, de leur 


silhouette, de la forme de leurs fleurs et de leur couleur. 


> Choisissez ensuite l'emplacement au jardin. 


Repérez d'abord l'espace disponible afin d'acheter des varié- 


tés dont le développement et les besoins correspondront à 


celui-ci. Choisissez en priorité un endroit ensoleillé ou très 


lumineux. Tous les rosiers ont besoin d'un ensoleillement 
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minimal de 4 heures par jour, et les espèces les plus résis- 


tantes, acceptant de pousser au nord ou à une exposition 


partiellement ombragée, demandent néanmoins une très 


bonne luminosité pour pouvoir fleurir. 


> Avant de planter, arrosez si le terrain est sec. Humi- 


difiez également la motte du rosier en la trempant dans 


un seau d'eau pendant 5 minutes. En dehors des planta- 


tions de fin d'automne et d'hiver, achetez uniquement des 


rosiers en conteneurs, car la motte de terre conserve un 


important chevelu racinaire qui aide la plante à reprendre. 


Les rosiers achetés en racines nues doivent être replantés 


immédiatement. Si le sol est gelé ou trop détrempé, pla- 


cez-les quelques jours en jauge (trou creusé dans la terre 


servant à entreposer des végétaux en attente de plantation). 


> Pour planter un rosier en racines nues, commencez 


par « habiller » les racines, c'est-à-dire par recouper 


légèrement les plus grosses et par supprimer celles qui 


sont sèches ou très abîmées. Il est inutile de retailler les 


parties aériennes : le producteur l'aura déjà fait. 


• Trempez ensuite les racines dans une boue de pralinage 


constituée de 2/3 de terre pour 1/3 d'eau environ, si possible 


mélangée avec un peu de bouse de vache (en campagne) ou 


d'hormones d'enracinement (vendues en boîte en jardine- 


rie). Les racines doivent être bien enrobées de cette boue. 


• Creusez un grand trou (d'au moins 40 à 50 cm de pro- 


fondeur) et ajoutez au fond un engrais organique que 


vous recouvrirez d'une couche de terre. Disposez ensuite 


le rosier au centre du trou, en calant les racines sur un 


monticule de terre pour que le collet (partie renflée entre 


la tige et les racines) soit juste au niveau du sol. Étalez les 


racines tout autour du monticule. 


• Rebouchez avec la terre sortie du trou mélangée avec 


du terreau. Tassez et arrosez copieusement. Quand on 


plante un jeune rosier en automne ou en hiver, il faut 


aussi butter son pied, c'est-à-dire ramener de la terre sur 


la base de ses tiges jusqu'à une hauteur de 15 à 20 cm ; 


cela le protège du froid. 


Rosier avec racines enrobées de boue de pralinage.


Si vous achetez des rosiers par correspondance, 


déballez la motte dès la réception 


et plantez aussitôt.


> La plantation des rosiers achetés en conteneurs est 


plus rapide. Il faut aussi creuser un grand trou et bien 


ameublir le sol. On ajoute ensuite un engrais organique 


dans le fond du trou et on le recouvre d'une pelletée de 


terre pour qu'il ne soit pas en contact direct avec les racines 


à la plantation. 


• Le haut de la motte doit arriver à la surface du sol ; 


aidez-vous d'un manche d'outil posé en travers du trou 


pour caler la motte à la bonne hauteur. 


• Laissez suffisamment d'espace entre le pied des rosiers 


et celui des arbustes qui les accompagnent (80-100 cm à 


1,50-2 m selon la vigueur de l'arbuste, 40-50 cm des buis 
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des rosiers bien mariés


de bordure), car ils peuvent entrer en concurrence raci- 


naire pour le prélèvement des éléments nutritifs contenus 


dans le sol. 


conseils d'entretien


L'entretien des rosiers reste simple. 


> Apportez régulièrement des éléments nutritifs si 


vous voulez garder ces plantes en bonne santé, car elles 


aiment les terres riches. Prévoyez une couche de compost 


bien décomposé en automne, plus un engrais organique 


au départ de la végétation et aussi en cours de saison pour 


les rosiers remontants. Cet engrais fortifiant peut être un 


purin d'ortie (voir plus loin). Pour des rosiers en pots et 


en bacs, apportez un engrais organique deux fois dans 


la saison de végétation, au printemps et en début d'été. 


> Vous n'aurez pas à désherber si vous avez planté 


des vivaces couvre-sol autour du pied de vos rosiers. 


Sinon, paillez en couche épaisse (attention, n'utilisez jamais 


de paillis d'écorces de pin sous vos rosiers) pour éviter la 


levée des adventices. Ce paillis gardera aussi le sol frais 


plus longtemps en été. 


> Coupez régulièrement les fleurs fanées et les gour- 


mands, ces rameaux rigides qui ne produisent pas de fleurs. 


> Arrosez toujours au pied, sans mouiller le feuillage, 


peu souvent mais copieusement à chaque fois pour bien 


humidifier le sol en profondeur. En terre poreuse, améliorez 


la texture du sol – et donc sa capacité de rétention d'eau 


– en apportant du compost en automne et au printemps 


les 3 ou 4 premières années. 


> Pour aider vos rosiers à lutter contre les parasites 


et d'éventuelles maladies : 


•  Utilisez des purins végétaux. Le purin de prêle est 


fongicide (il lutte contre les maladies dues à des champi- 


gnons microscopiques) ; il est bénéfique également pour 


les pieds de clématites. Le purin d'ortie est fortifiant et 


répulsif contre les pucerons, tout comme celui de consoude 


qui éloigne aussi les aleurodes (« mouches blanches »). 


• Quand vous remarquez une attaque sur le feuillage, 


enlevez les feuilles tachées et jetez-les à la poubelle. Ne les 


laissez pas au sol pour éviter la propagation des maladies 


ou des parasites. Ne les mettez pas au compost non plus. 


• Plantez des espèces aromatiques (ciboulette, sauge, thym, 


lavande…) au pied des rosiers : cela permet également 


d'éloigner de nombreux parasites. 


• Taillez avec un sécateur que vous aurez bien nettoyé à 


l'alcool à 90 % vol. en passant d'un rosier à un autre pour 


éviter de transmettre maladies et parasites éventuels. 


bon à savoir 


Si le rosier ne réussit pas, reste chétif 


ou se flétrit et finit par sécher, ne replantez 


surtout pas un autre rosier au même endroit, 


à moins d'avoir complètement changé la terre 


sur 80 cm de profondeur et de largeur 


au minimum. Il vaut mieux créer une 


association avec des roses ailleurs dans le jardin, 


et bien améliorer la terre au départ. 


Les rosiers ont besoin d'être taillés pour rester 


vigoureux et florifères.


> La taille dépend de chaque type de rosier, mais en 


règle générale, un simple raccourcissement d'un tiers de 


la longueur sur les rosiers buissons et les rosiers arbustifs, 


et d'une moitié des rameaux secondaires sur les rosiers 


grimpants peut suffire. La silhouette du rosier sera plus 


naturelle. Nettoyez les rosiers remontants en fin d'hiver, 


en enlevant le bois mort, et effectuez leur taille en même 


temps. Sur les variétés non remontantes, taillez après la 


floraison et nettoyez le rosier en automne ou en fin d'hiver. 
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Rosa ‘Ghislaine de Féligonde', Nepeta sibirica


‘Ghislaine de Féligonde' 


et népéta


Rosa ‘Ghislaine de Féligonde' ↕ 2-4 m ✿ V-X


Nepeta sibirica ↕ 70-90 cm ✿ VI-X


C'est l'une des associations les plus réussies au 


niveau des coloris et des conditions de culture ! 


Les népétas aiment le soleil et la chaleur, cela convient 


aussi à ce merveilleux rosier arbustif qui peut être conduit 


en rosier grimpant. Ses fleurs jaune clair, tirant sur l'abri- 


cot quand elles sont jeunes, seront idéalement mises en 


valeur par le bleu violacé des népétas. 


Népéta


SUR LA TERRASSE


• Plantez le rosier en premier, à 30 cm au 


minimum du rebord arrière et donc du support. 


Positionnez deux touffes de népétas de chaque 


côté, à 40 cm de distance du pied du rosier 


et plus proche du bord du bac. Si ce dernier 


est assez large, plantez aussi un népéta devant. 


Les touffes vont rapidement se développer pour 


entourer la base du rosier. 


• Pour une harmonie dans les violets, par 


exemple dans une ambiance contemporaine, 


choisissez le rosier ‘Veilchenblau' et apportez 


quelques touches de blanc. 


Comment les associer ? 


Il suffit d'entourer le pied du rosier par des pieds de népéta. 


Respectez seulement les distances de plantation ; les 


touffes de népéta grossissent d'année en année et deman- 


dent au moins 40 cm d'espacement pour se développer 


correctement. Le pied du rosier a aussi besoin de place 


pour grossir. Le meilleur endroit pour palisser ce rosier est 


une allée de fond de jardin longée par un mur, car il ne 


monte pas très haut mais s'étoffe beaucoup ; les népétas 


garniront le massif à son pied. On peut aussi le placer 


près d'une grille de clôture. 


Comment les réussir ?


> Sol : Les deux plantes n'ont pas d'exigences particulières 


en dehors d'un sol bien drainé. ‘Ghislaine de Féligonde' 


accepte les sols ordinaires à pauvres. Le népéta arrive 


même à pousser dans les terrains caillouteux. Pour que 
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